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LA salle d’audiences du tribunalde première instance d’Oyem aprêté son cadre, le lundi 12 no-vembre dernier, à la rentrée so-lennelle du tribunaladministratif, marquée par laprise de charges officielles dequatre greffiers nouvellementpromus et affectés. Il s’agit dugreffier en chef, Arnold Mintsa,du greffier principal, JoieBouassa, du secrétaire en chef deparquet, Francky Mebale-En-

gueng, et du secrétaire de par-quet, Shartiel Ndinga-I-Ndinga.Le président dudit tribunal, Har-nac Claver Mbelé, a félicité sesnouveaux collaborateurs pourleur promotion aux différentspostes de responsabilité. Le hautmagistrat leur a rappelé que lecommissaire à la loi et lui, atten-dent de chacun d’entre eux « un
engagement élevé, un profession-
nalisme et un niveau d’éthique ir-
réprochable, ainsi que la
mobilisation sans réserve de vos
savoir-être et de vos savoir-faire ».Selon M. Mbelé, les nouveauxgreffiers sont appelés à se pen-

cher, immédiatement après leurprise de fonction, sur les diffé-rents recours et attributionscontentieuses introduites ausein de leurs services, par lescandidats malheureux aux der-nières élections couplées localeset des législatives.Les greffiers sont donc attendusau pied du mur, aussi bien parleurs responsables hiérar-chiques, que par les justiciables.Il appartient à chacun d’entreeux, a exhorté Harnac ClaverMbelé, de faire sien l’adage juri-dique bien connu de tous : "nul
n’est censé ignorer la loi". De

sorte qu’aussi bien les autoritésadministratives, que les justicia-bles, puissent obtenir de ce ser-vice nouvellement créé, lesmeilleures solutions qu’offrent ledroit positif gabonais et sa dyna-mique jurisprudence adminis-trative. C’est dans cette optiqueque le commissaire à la loi, Ghis-lain Simplice Moussouami, a in-vité les impétrants à avoir àl’esprit que leur promotion leurexige plus de motivation etd’exemplarité. Le représentant du ministère pu-blic, dans ses réquisitions, a ditavoir foi en la capacité des qua-

tre promus à relever les défis quiles attendent dans leurs diffé-rents services.Cette rentrée solennelle a étéégalement une occasion offerteau commissaire à la loi d’infor-mer les justiciables de la pro-vince du Woleu-Ntem, del’existence effective d’un tribunaladministratif à Oyem. Une juri-diction indépendante qui s’oc-cupe essentiellement des litigesd’ordre administratif, en général,et ceux relatifs aux contentieuxdes élections locales, en particu-lier.Et Ghislain Simplice Mous-

souami de préciser: « le tribunal
administratif n'a pas vocation à
sanctionner l’administration,
comme c’est le cas pour le juge ju-
diciaire contre un justiciable,
mais à l’emmener à corriger les
erreurs commises par elle. »A noter que cette audience derentrée solennelle a été rehaus-sée par la présence du gouver-neur du Septentrion, JoëlOgouma, du préfet, du maire dela commune et d’autres autoritésadministratives, judiciaires etmilitaires en service dans le chef-lieu de la province du Woleu-Ntem.
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Le commissaire à la loi, Ghislain Simplice
Moussouami.
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Les quatre greffiers promus.
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Autorités et personnels judiciaires au sortir de
la rentrée du tribunal administratif.
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De nombreux automobi-
listes se voient dans l’obli-
gation de débarquer les
passagers, avant de traver-

ser les ponts. Une situation
difficile à vivre pour les usa-
gers dont les femmes en-
ceintes ou celles portant
des bébés.VERITABLE calvaire que celuivécu actuellement par les usa-

gers de l’axe routier Mbigou-Ma-linga, long d'environ 30 km, ausud de la province de la Ngounié.Outre l'état piteux de la de laroute à plusieurs endroits,s'ajoute celui défectueux desponts. «A certains endroits, nous
sommes obligés de faire descen-

dre les passagers pour ne pas
prendre des risques inutiles », si-gnalent des transporteurs.  En l’absence des agents des tra-vaux publics (TP) dont la direc-tion départementale nedisposerait plus d’un seul engin,les automobilistes se débrouil-

lent eux-mêmes à remplacer cer-taines longrines ou des traversespar quelques morceaux de boiset de planches abandonnés ça etlà. Mais pour combien de tempspourront-ils encore le faire, en-tendu que ces moyens de fortunene sauraient constituer une solu-

tion durable ?Principales victimes de cette si-tuation, les habitants de lacontrée en appellent à l’inter-vention du gouvernement. Lesconseils locaux ne disposant pasdes ressources nécessaires pourréparer ces gros œuvres.

L’axe routier Mbigou-Malinga en piteux état
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Le mauvais état des ponts est tel...
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... que les routiers font descendre leurs passagers du
véhicule pour ne pas prendre de risques.
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Souvent, il faut essayer de repositionner les planches
pour permettre au véhicule de franchir les ponts

hors d'usage.
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LA famille des transporteurs in-terurbains s'agrandit avec l'ar-rivée dans le secteur d'unnouveau transporteur : Utole-Transport. "Utole", en langueyipunu signifie "tu vas arriver".Créé à l'initiative d'un Gabo-nais, Chris Idoudou, il a sonsiège à Lebamba, chef-lieu dudépartement de la Louetsi-Wano. Cet opérateur a, à son actif, une

logistique de plusieurs mini-bus de quatorze places chacun,les grands bus Coaster et un ca-mion Canter. Ce qui montre sadétermination et son engage-ment à offrir à sa clientèle unevariété  de services, notammentle transport des personnes, desbiens matériels, et des colis detout genre. L'entreprise est éga-lement disposée à mettre en lo-cation ses équipements.Devant les réalités de terrain, etsurtout la rude concurrence quiprévaut dans le secteur dutransport terrestre, les respon-

sables de Utole-Transport deLebamba veulent marquer ladifférence, afin de se distinguersur le marché. Ils ont ainsiadopté une politique de prix detransport, qui contraint les dif-férents clients à porter leurchoix sur leur entreprise. Ainsi, ils ont plafonné le tarif duparcours Lebamba-Libreville,en toute saison, à 13 000 francs.Dans la même perspective, ilsferont périodiquement des pro-motions au cours desquelles lestarifs chuteront jusqu'à dixmille francs ou moins. Ils étu-

dient actuellement les condi-tions de délivrer des cartes defidélité à certains voyageurs ré-guliers sur leurs lignes. Ce quiserait une innovation dans lesecteur des transports terres-tres.C'est depuis le mois de juilletdernier que les premiers busestampillés Utole-Transportont commencé leur navetteentre Lébamba et Libreville. Ala grande satisfaction des pre-miers clients qui ont apprécié laqualité des services dont ils ontbénéficié et des dispositions

Un nouveau venu sur la ligne Lebamba-
Libreville
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Les locaux de l'agence Utole-Transport à Lebamba.
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pour garantir la sécurité. 
« Nous avons interdit formelle-
ment à nos conducteurs de rou-
ler à vive allure, quel que soit le
temps ou les circonstances. Mais,
de respecter la vitesse moyenne

de quatre vingt ou cent kilomè-
tres à l'heure. Celui qui outre-
passe cette consigne est
immédiatement viré », expliqueSmiley Bivigu, chef d'agenceUtole-Transport de Lébamba.


